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Tout au long de l’année, nous avons, avec l’aide du Centre 
National d’Etudes Spatiales, conçu  des expériences que 

nous avons envoyées dans la stratosphère.

Un ballon dans le ciel



Etienne Maïer, notre suiveur de Planète 
Sciences, est d’abord venu nous présenter 

les éléments du ballon qui allaient 
transporter nos expériences :



Le réflecteur radar, pour que les avions 
voient le ballon,



et le parachute pour faire redescendre et le parachute pour faire redescendre 
nos expnos expéériences sur terre.riences sur terre.



Pour en garder la mémoire, nous avons 
tracé la chaîne de vol grandeur nature sur 

le sol de la classe



Il a fallu trouver des moyens de découper et  de 
coller les matériaux que nous allions utiliser.

Après plusieurs essais peu concluants…



Nous avons trouvé des méthodes plus 
efficaces.



Une fois les matériaux choisis, 
nous avons testé leurs 
comportements dans le vide grâce à
une cloche à vide.



Il nous faut maintenant tâtonner pour concevoir les 
expériences que nous voulons faire.



Prendre des notes, comprendre pourquoi ça ne 
fonctionne pas, …



… réessayer différemment, 
jusqu’à un résultat satisfaisant.



ParallParallèèlement, il nous a fallu lement, il nous a fallu 
nous occuper du ballon qui nous occuper du ballon qui 
allait porter nos expallait porter nos expéériences riences 
auau--dessus des nuages. dessus des nuages. 



Avec l’aide d’Etienne, nous avons appris à nous 
servir du détendeur de la bouteille d’hélium …



À manipuler l’enveloppe 
du ballon …



Et à gonfler nos deux premiers ballons tests.



C’est sous la neige que nous avons lâché notre premier 
ballon témoin.



Lâcher réussi : il a mis 
moins de trois minutes 
pour atteindre les nuages.



Nous avons Nous avons 
mmééticuleusement ticuleusement 
suivi lsuivi l’é’évolution volution 

de notre second ballon, de notre second ballon, 
restrestéé accrochaccrochéé dans ladans la

classe, et tentclasse, et tentéé de comprendre de comprendre 
pourquoi il spourquoi il s’é’était dtait déégonflgonfléé

peu peu àà peu.peu.



C’est maintenant le moment de fabriquer notre nacelle …



Et d’y placer nos expériences.



Un essai du matériel, pour savoir si 
notre mécanisme prendra bien les 

photos…



Il ne reste plus qu’à vérifier que nous ne 
dépassons pas les 2,5 kg que peut porter 
le ballon...



Et apporter une touche colorée à notre nacelle 
pour qu’elle soit bien visible.

Nous voilà prêts.



C’est le grand jour !

Il faut accrocher chaque 
élément avec une ficelle 
spéciale …



Et fabriquer les liens du parachute.



L’après-midi du samedi 14 mai, c’est le moment du lâcher. 
Chacun prend son poste …



Et nous gonflons la première enveloppe du ballon.



Il faudra en gonfler une seconde sous une bâche car l’excès 
de vent a fait éclater la première.



Le départ est imminent, 
tout le monde retient 

son souffle …



Et voici notre ballon parti pour la stratosphère, à
30 kilomètres au-dessus de nos têtes. Il ne reste 
plus qu’à attendre que quelqu’un le retrouve et 
nous téléphone…
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